
hommes pb! iêsè donnent l'exemp e; qu --nios journalistes avertissént leurs compa. -
triots. des dâi.gers.qui les environnent. Un
.ve t.nlos vient d'Angleterre -qui pousse
notre nacelle vera -les écuei!-; 'eh- bien,

ýtournonîs la prou d'un-utre côté étouis
nas voiles et- prenongi les ra;nes, si nousVuions'que le vent n' ai plus qu'un pou-
boir.econdaire.

Lee Arnglaiè ont besoin de* nous. Si
nous n'allons pas à eux, il faute týjJs vien-
ment à nous ; si-nàdàs n'apprenons pas teor Vlangue, 1l faut qu'ils apprennent la nôtre

On donne pour raison (les cornmerçanls.
surtout) que'loutes les-transactions se fai- k
sant-aec les anglais ils nous faut absolu--
ment apprendre leur lanué s'ièntifier K

-avec leurs murs, leurs coutumes et leurs ICNZ
usages, enfin, devenir, pour ainsi dire, An-u
glais em. 5tA

Le raisonnement peut être vrai jusqu'à -un certain point de nos jours; mais il y a
cent ans, ne pouvait-on pai lui en opposer
ti"t ibemblabile?...En effir, ce qui au-

jourd'hui a lieu pour les Canîadienîs-Frau.
Jçis n'a-t-il pas eu lieu pour les Anglais.

dans les premiers temps de la conquête 
~L'Angleterre alors avait infiniment plu

-i besoin du Canada quce liii na ait - -
besoin d'elle.

Par conséquent,.les'é mmerçants Angî l-,
sont obligés de faire des avances aux Cana-
diens, ne trouvant- la plus grande pârtie
d'acheteurs que chez ces deriers.

Quels sont donc ceux qui tièvaient adop- LAutomnt la langue, les meurs et les coutumes -'te de'86.
des autres ? A'T AL

Sont-ce ceux qui obligeaient ou <ceux L'Automne. -Vas-tu f
qui et·aent-obligés,?--Poser-une sembl' ble luge Si tu continues a fairequestion, cest la.réfoudre par là même. mon ouvrage, il ne me restera plus qu'a resignerEh! bien, malgré tous§ses avaniages, LEte. -Laisse-moi fare! tu-nos Canadiens se sont halés îd'ap;re nre conge cette annee
l'Anglaistlaut bién que fial, et aujôur-
dchui, entrez dans- un magd'sihi qui póàrte
une enseigne française, etdu diable si - Il est de. plus en plus rumeur 41. M eronnes résidant à oIrcleax, Frenc-,on.necommence -pas par otis parler an- ,unkm, le député de. Btcni, a acdpté le méritaient la mention' élogieuse que, nos
g!ais, ne sachant de quelle natiu.i'voue .portefeuille de Secrétaire Provinca,;Ab.è 5 journaux en ont fate dans e ternstes.... la. vive opposition qu'il'a ~fite au roùs souhai!ons bien sicèrement queide confedratiol,, on devait -nat1ele ent leous s aions àien sin è int qudus !'Voilà pout non n snnqelqu pe -ser que le peu de confiance qu'il a'na po ce o ncours e toutes les iicdsiri-sdus! voiloù nous ont àmenés qel ie nife.stée aý 'endroit du ininistèrèva'haist os etette i du éini.'nrs auL qui doit avoir lieu à Paris, en 1867,- luiarhitnreivous entsiendra oe vous d ete ni élign. noiqa1l en soit fýissent e;ir le. même rang qu'ont tenu* qious avez entre eil est etée de -ce-manque -ss voiltures aux itions de. Lcndres et

iiiiniâs> iezntainês.î, lentement ilýetdedignité, rc.ettnouveIIP. reýcrue o'appbr-. de'Nef-ok où lafabrione qui piDrtevrai,-mais irrésistiblement, vers le .gouffW i ra aucune force nuvel reena faor d wom k où d fiq uqi s'oure aujourd'hui sous nos as les contraire nou emsnuroyode qa' e ségitime succès.gnérationsa vous maudiront, législateurs de natureuà le.conprumettrequi.n'avez consiidré 1uê vos intérêts per- entr ec poete
sonnels et avez sacrifié la patrie a votreýambition insatiable-! la ptériîé vous gr- EGATTES.derarrancune, journalietes * ana foi et sans

.s r Les a ateurs ce ce genre de sport ap-
- sutté. mesquines, he de.le mettre...au Nous, apprenons avec plaisir qgh prndront sans doute avec plaisirque .e

e térêtsnatonau. . Bureau es Aris1et Métiers le Monfféal, Québec Yacht Chib, organise une course
•..chargeparJe gonvernement canadie dei dans laquelle:-ntreront toutes les embarca-Apres tou que les glonanes- fiss'ent faire Jarqisition deš divers prodiit. dc; lions ban estritince q'ls v oudront a ;jiepse pas, d'n iotre industrie, destinés à figurer à l'ex.- Iure. On aefe qesnt :à la oni-prè o 

e que des Yacht ' de M on- -co ded duy o ms,ur position universellëd Paris;fait constui créal y prendrontpart. Dong" à tous ve-
lrsqece h nmesso Fra re leuux: voitures parfM.Ed. Gingra, otre nants beaujun "conne dit la divisa. duqu fasse s eveulent .reudortùn.-e rerenan comnitere E1es dlevront Seigneur de Soulanges.r neie i alta patrie pour êrre e'cpédiées en Novemb re î,rochain L, juraxd

n senra te p n u nous L r e ad er Arî e Mét trs e nen po - no mns. es y hi bs entrs pour s regattes
s ~ et r I . ~ * Eî r n e x q a r s- m ' ' tb"s e n n e q u i a u ro n t lie ti a n o u rd ih in N o u s n e m a n -~ ~ - M *Ed Gngr as est très conn dlans les querons pas deni p.arler'dans notre prochainNTMOREc deux rovtncee a t er et lr-,tures fa es ourecompe de pou
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